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'ai  toLiiolus  été  îîidignc  de  Todieux  qu'on 
a  cherché  k  jetter  fur  les  Soldats  de  Parmée  ,  a 
raifon  des  infurreclions  de  l'été  de  I790.  L'oc- 
cafion  d'une  fête  de  la  liberté  ,  donnée  par 
fes  véritables  amis  aux  Soldats  de  Château- 
Vieux  ,  fait  renouveller  ces  cruelles  calomnies  ; 
c'eil  un  devoir  pour  le  citoyen  qui  peut  les  dc- 
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truire  ,    de  le   faire  hautement  ^  je   m'en  ac- 
quitte. 

Au  mois  de  juiilet  1789,  les  Soldats  Fran- 
çois réparèrent  par  leur  conduite  envers  la  Na- 
tion ,  tous  les  maux  dont  les  fateHites  des  ty- 
rans s'étoient  rendus  les  infli'umens  jufques  à 
ce  jour.  L'ariflocratie  fut  étonne'e  du  réveil  du 
peuple  ;  mais  fur-touc  déféfpérée  ,  par  le  fe- 
cours  que  lui  prêta  l'armée.  Elle  fb  flatta  que 
ce  n'e'toit  que  PefFet  d'une  féduûion  momen- 
îane'e  ,  &  fonda  fur  cette  même  armée  ,  i'efpoir 
de  de'truire  la  liberté'.  Tous  les  moyens  furent 
employe's  par  les  OfEciers  ^  pour  Palie'ner  des 
intérêts  des  citoyens  ;  mais  ils  n'y  réuiîirent 
pas.  Elle  prêta,  avec  un  entouiïafme  qui  fit 
frémir  nos  ennemis  ,  le  premier  ferment  qui 

lui  fut  demandé  ,  &  fentit  tout  le  prix  du  titre 
ds  Citoyen  ,  qu'on  ajouta  a  celui  de  Soldat. 

Cependant  ,  lorfque  tout  cliangeoit  dans 
l'Empire  ,  lorfque  les  bafcs  de  i  ancienne  fu- 
bordination  étoient  détruites  par  la  volonté'  na- 


(3  ) 
tion^îe  ,  &  qu'il  étoit  enfin  temps  de  l'établir 
fur  les  feuls  fondemens  folides  :  le  miniitère  , 
les  Généraux  _,  les  Officiers  ^  aftedGient  de  ne 
rien  changer  au  régime  militaire  :  il  faut 
Pavouer  ,  l'Aflèmblée  nationale  ,  s'en  fiant 
trop  àfon  Comité  militaire  ,  compofé  en  grande 
pariie  d'Ofiieiers  fupérieurs  ,  parut  long-temps 
ne  pas  s'occuper  aiTez  de  ceux  qui  avoient  tant 
contribué  à  fa  gloire  ;  elle  faifoit  peu  d'atten- 
tion aux  réclamations  des  Soldats.  Il  eft  vrai 
qu'elles  arrivoient  d'abord  en  petit  nombre  , 
parce  qu'on  n'étoic  pas  fcrupuleux  fur  les 
moyens  de  les  arrêter  ,  &  que  ceux  qui  les 
adrelToient ,  encore  plus  neufs  à  la  liberté  que 
les  autres  citoyens  ,  ignoroient  ,  ou  ne  fa- 
voient  pas  ufer  de  tous  les  droits  qu'elle  donne. 

Depuis  longtems  ,  ceux  qui  adminillroient 
les  moyens  de  la  miférable  exiilence  du  f^ldat, 
étoient  peu  délicats  dans  leur  adminiilration  ; 
ils  ne  prenoient  pas  même  grand  foin  de  ca- 
cher leurs  torts  k  cet  égard  ,  &  hs  profits  des 
Majors  ,  avoient  pafle   en  proverbe  ;  les  jours 
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de  la  jullice  étoient  arrivés  ;  tout  i'Fmpire  , 
tous  les  Citoyens,  reclamoieut  &  recouvroient 
leurs  dioits  ^  l'armée  redemandoit  les  fiens , 
mais  on  auedoit  de  ne  pas  l'e'couter.  Ce 
déni  de  juftice  _,  joint  à  Pincivifme  marqué  des 
Oinciers  ,  qui  clierclioient  a  divifer  les  corps, 
excita  des  murmures.  Les  Compagnies  s'enten- 
dirent ^  les  Régimens  prirent  de  Penfemble  , 
cl  il  fe  forma  dans  prefque  tous ,  des  Comités 
qui  drenerent  des  états  par  apperçu  ,  de  tout 
ce  que  les  Chefs  avoient  maU  a-propos  retenu, 
ou  ouvertement  détourne'  de  ladeftination;  ceux- 
ci  refusèrent  avec  infolence  &  fans  eî<plication, 
ce  qu'on  leur  demandoit  avec  courage;  les 
preuves  qui  pouvoient  aiTurer  la  junice  de  la 
demande  ,  éîcient  entre  les  mains  de  ceux  qui 
avoient  intérêt  a  les  anéantir:  une  plus  longue 
pa:icnce  les  auicit  laifTé  détruire  ;  on  auroit 
fo' ;i];:ait  l'objei  de  la  réclamation  ,  qui  étoit  en 
nature  dans  olufieurs  des  caifles  militaires ,  on 
éludoit  des  réponies  poiitives  ,  on  peignoit  ious 
des  faufîes  couleurs  ,  à  PAiTeniblée  nationale, 
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ces  mouvemens  naturels  ;  l'injuftice  étoit  évi- 
dente ,  la  loi  refufoit  de  prononcer  ,  l'infurec- 
tion  e'clata,  Mais  ,  je  le  demande  à  ceux  qui 
traitent  leurs  foldats  de  brigands  ,  qui  les  ont 
fait  enchaîner  ,  qui  les  ont  fait  pendre  ,  eut- 
elle  des  cara61ères  attroces  ;  y  eut-il  même  une 
infiibordination  pofitive ,  pour  tout  ce  qui  ne 
regardoit  pas  la  réclamation.  Non  :  j'étois  en 
garnifon  à  Metz  ^  il  y  avoit  fept  Régimens  , 
tous  reclamèrent ,  tous  forcèrent  leurs  Chefs  à, 
leur  rendre  des  comptes  &  à  les  acquitter  ; 
mais  le  fervice  continua  a  fe  faire  re'gulière- 
jiient  -,  rnais^,  la  générale  battant  deux  fois ,  pour 
des  objets  étrangers  à  la  demande  ,  pas  un 
foidat  ne  manqua  de  s'y  rendre  :  &  c'eft  dans 
ce  moment  qu'ils  fauvèrent  la  vie  à  M.  Dupont, 
Intendant,  Dailleurs  ,  pas  un  Officier  ne  fut 
infulté  ni  défobéï  ,  en  tout  ce  qui  n'avoit  pas 
de  rapport  aux  comptes  refufés. 

Cependant  on  peignit  à  l'Affemblée  Natio- 
nale ces  infurrections  ^  de  telle  manière  qu'elle 
en  ignora  les  principes  ,  &  qu'on  la  précipita 
dans  des  msfures  dont  on  avoit   befoin  ,  pour 
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préparer  k  Nancy  le  noyau  d^ane  guerre  civile. 
La  perfidie  de  Bouille'  &  de  Tes  complices,  mit 
dans  cette  malheureufe  viîîe  les  patriotes  contre 
les  patriotes  ,  ce  fut  au  nom  de  la  loi  qu'on  fit 
aiTafliner  par  les  foldats  de  la  révolution  les  amis 
de  la  liberté'  ,  &  achever  par  des  bourreaux 
ceux  qui  av oient  e'chappe'  aux  bouches  à  feu. 
Des  e'îoges  donnés  au  feul  coupable,  à  Pinfame 
Bouille,  prouvent  une  grande  erreur  ,  &  auro- 
rifent  le  foupçon  de  toutes  les  autres. 

Enfin  le  calme  fe  rétablit ,  un  de'cret  qui 
afTura  aux  reclamans  une  juilice  qu'on  ne  leur 
auroit  jamais  rendue  ,  fans  la  violence  de  leurs 
de'marches ,  e'tabîit  des  confeils  d'adminifiration 
extraordinaires.  Quelque  peu  favorable  que  fut 
aux  foldats  leur  compofition  ,  leurs  réfultats 
ont  lave'  l'armée  de  toutes  les  inculpations  qu'on 
avoit  re'pandues  contre  elle. 

En  effet ,  il  n'y  a  pas  un  de  ces  confeils  ,  qui 
n'ait  adjugé  aux  foldats ,  partie  plus  ou  moins 
grande  de  ce  qu'ils  avoient  repris  dans  les  caifles. 
Et  obfervez ,  que  s'ils  n'ont  pu  juftifier  toutes 
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leurs  prétentions ,  c'efl:  que  les  preuves  e'toient 

entre  les  mains  de  leurs  adverfaires  ,  &  que 
d'ailleurs ,  par  le  mouvement  naturel  des  trou- 
pes ,  &  par  les  expulfions  plus  ou  moins  arbi- 
traires qu'on  avoit  exécutées  pendant  les  infur- 
reclions  &  fous  ce  pre'texte^  beaucoup  de  récla- 
mans  ,  &  fur-tout  les  mieux  inflruits  &  les 
plus  chauds  ,  fe  trouvoient  écartes.  Il  faudra 
convenir  ,  que  fi  dans  certains  Re'gimens  on  a 
adjugé  lufques  aux  deux  tiers  &  plus  des  recla- 
iRations  ,  on  peut  conclure  que  l'odieux  de  l'in- 
iurrectionj  loin  de  retomber  fur  les  foldats  de 
la  liberté  ,  doit-êrre  toute  lepoufTée  fur  ceux 
qui  les  y  ont  forcés ,  ôc  qui  ont  prouvé,  pour 
la  plupart ,  par  leur  conduite  poftérieure  ,  qu'ils 

étoient  feuls  les  ennemis  de  l'ordre  ôc  de  la 
nation. 

GASPARIN,  Caphalne  au  deuxième 
'Régiment  cP infanterie  ^  ci-devant  de  Picardie  , 
Député  du  Département  des  Bouches  du  Rhône , 
à   Vj^JJemhlée  nationale. 

Chei  B  0  U  L  A  R  D ,  Imprimeur-Libraire ,  rus 
Neuve  SaiDt-Roch  ,  N  25, 
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